
DE MALICETTE

ÉCRAN DE FUMÉE 
 

Le Président de la République a fait le 13 mars allusion aux «Jours 
heureux». 
Ce programme du Conseil National de la Résistance, mis en chantier 
en 1945, au sortir de la terrible Deuxième Guerre Mondiale, fut évi-
demment un programme d’une ampleur sans précédent, de renou-
veau démocratique et de reconstruction. Naquirent alors des 
services publics qui furent à la fois les moteurs efficaces de la bonne 
reprise du pays et l’affirmation de libertés nouvelles. C’est l’époque 
où Croizat et la CGT mettaient en place à bout de bras la sécurité 
sociale, malgré les réticences du patronat et de quelques autres. 
C’est pourquoi la déclaration du Président Macron est quelque peu 
démagogique puisque nous ne sommes pas du tout dans le même 
contexte. Une pandémie n’est pas une guerre mais un fléau qu’il 
faut éradiquer avec l’aide de la science, de la médecine, et de l’en-
semble de la société. Il n’y aura pas de collabos à punir, mais sait-
on jamais ! 
Qui est responsable par exemple, du fait que la France n’ait plus de 
souveraineté sanitaire (médicaments, masques) ?  
Que son système de santé soit exsangue après des décennies de ri-
gueur budgétaire ? 
Une rigueur budgétaire que le directeur de l’ARS Grand-Est conti-
nuait ingénument à perpétuer ! 
Je parlais de déclaration démagogique, ne pourrait-on pas parler 
plutôt d’un écran de fumée, langage militaire par excellence, sub-
terfuge pour masquer ses intentions réelles au peuple, celui à qui 
on doit cacher ses erreurs graves et ses intentions encore plus sé-
rieuses. 

L’HUMEUR

Coronavirus : 
 

TRUMP S’EST TROUVÉ UN BOUC ÉMISSAIRE

PAR LDA 

Le président des États-Unis s'est trouvé un bouc émissaire : l’Orga-
nisation mondiale de la santé, à qui il a décidé de coupé les vivres. 

Fin février, tout était « sous contrôle » et, finalement, le coronavirus, 
« ce ne pourrait être qu’un ou deux cas durant une courte période de 
temps », foi de Donald Trump. Six semaines plus tard, 600 000 cas 
positifs sont recensés et plus de 25 000 morts ont été enregistrés aux 
États-Unis. Il faut donc un coupable. Que le président américain a 
désigné dans un tweet mardi : « L’Organisation mondiale de la santé 
(OMS) s’est vraiment plantée. Étrangement, ils sont largement finan-
cés par les États-Unis et pourtant très centrés sur la Chine. Nous al-
lons nous pencher avec attention sur le dossier. » 

Lors de sa conférence de presse quotidienne du 7 avril, il avait me-
nacé de couper les vivres à l’agence spécialisée de l’ONU. Trump a 
finalement mis sa menace à exécution une semaine plus tard, annon-
çant que son pays ne verserait plus sa part du financement de l'Orga-
nisation mondiale de la santé, dont il est le principal contributeur avec 
plus de 400 millions de dollars par an. Les versements sont coupés le 
temps d'évaluer son rôle « dans la mauvaise gestion et la dissimulation 
de la propagation du coronavirus ». Il reproche notamment à l’OMS 

d’avoir critiqué sa décision de fermer les frontières avec la Chine. La 
tentative de diversion intervient alors que, depuis le début de la crise, 
de nombreuses enquêtes et révélations mettent en lumière le fiasco 
total de la gestion de la situation sanitaire par l’administration Trump. 

Solidifier l’électorat républicain 

Le New York Times révélait la semaine dernière qu’un mémo rédigé 
par Peter Navarro, conseiller au commerce de Trump, alertait, dès la 
fin janvier, que la crise déclenchée par l’épidémie pourrait mettre la 
santé de millions d’Américains en jeu et placer l’économie en état de 
péril. L’alerte a été ignorée. La semaine précédente, le magazine pro-
gressiste The Nation rendait public un document élaboré par le Pen-
tagone dès 2017 qui anticipait la survenue d’une nouvelle épidémie, 
soulignant que, faute de préparation, celle-ci occasionnerait une pé-
nurie de matériels (respirateurs, masques) et de lits. Exactement ce 
qui s’est produit ces dernières semaines. Désigner comme bouc émis-
saire un organisme international trouvera un écho favorable au sein 
de l’électorat républicain, réfractaire au multilatéralisme, et c’est bien 
de cela dont il s’agit pour Trump : solidifier sa base. 
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Aube - Covid-19 
 

LETTRE OUVERTE AU PREFET DE l’AUBE 

Monsieur le Préfet, 
 
Depuis les premières mesures de confinement liées à la pandémie du 
coronavirus, le pays est confronté à un manque cruel de matériel dont 
il faudrait disposer pour observer les préconisations sanitaires recom-
mandées par l’OMS et l’ensemble du corps médical. 
Les professions les plus exposées au virus sont parfois encore privées 
de masques. Dans les hôpitaux, les EHPAD et pour les auxiliaires de 
vie chez les particuliers, on manque de blouses de protection. C’est 
l’engagement héroïque de nos soignants et de l’ensemble du personnel 
hospitalier qui permet de pallier jour après jour les conséquences tra-
giques des politiques de suppression de lits dans l’hôpital public ou en-
core l’abandon de nos capacités de production de respirateurs artificiels. 
Dans son intervention du 13 avril le Président de la République a 
consenti à reconnaître « des failles », « des ratés » dont « il faudra tirer 
toutes les conséquences en temps voulu ». 
Pour notre part, et les faits nous donnent raison, nous pensons que c’est 
la politique nationale d’intégration, coûte que coûte, à la mondialisation 
capitaliste, et le respect des injonctions des institutions financières eu-
ropéennes et mondiales, qui nous ont laissés si démunis en médica-
ments, masques, respirateurs et moyens financiers pour faire vivre un 
système hospitalier performant. 
Mais puisque le président déclare que » le jour d’après ne sera pas 
comme le jour d’avant », il nous faut dès maintenant penser à la relo-
calisation de nos productions essentielles à la vie de nos concitoyens et 
favoriser, partout où cela est possible, les circuits courts. 
Notre département de l’Aube a été l’une des premières victimes des dé-
localisations de production, avec son industrie textile. 

Aussi nous semble-t-il urgent que l’industrie textile auboise, qui 
conserve encore des capacités de production importantes et un savoir- 
faire actif, se positionne dans la production de masques afin de répondre 
dans un premier temps à la demande départementale. 
Le déconfinement va engendrer une demande très exigeante de sécurité 
sanitaire et un port généralisé du masque « le masque grand public » 
dont a parlé le Président de la République ; il suffit pour s’en convaincre 
d’écouter les réactions de la population, et notamment des professeurs 
et des parents d’élèves, à l’annonce de la reprise des établissements sco-
laires et de la réouverture des crèches à partir du 11 mai prochain. 
Ensuite, parce que la part de marché de cette fabrication de matériel sa-
nitaire va se pérenniser compte tenu des risques probables de futures 
pandémies, selon la communauté scientifique. 
Enfin, nous souhaitons attirer votre attention sur la situation sociale de 
notre département. L’Aube compte un nombre élevé de familles vivant 
sous le seuil de pauvreté et les salaires y sont inférieurs à la moyenne 
nationale. 
Malheureusement la situation économique issue de la pandémie ne va 
pas manquer de frapper durement un grand nombre de familles au-
boises. 
Aussi souhaitons-nous que des mesures exceptionnelles et importantes 
soient prises sans tarder afin d’éviter les drames sociaux et familiaux 
qui risquent de se multiplier si rien n’est entrepris. 
Les élu-es communistes aubois-es sont évidemment disponibles pour 
évoquer la réalité de la situation sociale et économique dans le dépar-
tement. 
Je vous prie de croire, Monsieur le Préfet, en l'assurance de mes res-
pectueuses salutations. 

Au nom de la Fédération de l’Aube  
du PCF et de ses élu-es,  
Jean Pierre Cornevin s’est adressé 
au Préfet de l’Aube.

PAR LDA 

Alors que la mortalité atteignait mardi  
dernier un nouveau pic aux Etats-Unis, 
pays le plus touché par l'épidémie, avec 
2.228 décès en 24 heures, de nombreuses 
enquêtes et révélations mettent en  
lumière le fiasco total de la gestion de la 
crise sanitaire liée au coronavirus par  
l’administration Trump.

Ce numéro double de Cause Commune consacré aux cent ans de 
notre Parti est disponible à la Fédération de l’Aube du PCF. 

 
03 25 73 43 40

Lettre ouverte à Monsieur le Préfet de l’Aube
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ANNONCES LÉGALES 
PASCAL ROBERT 

Société à Responsabilité Limitée 
Capital : 7.500 eurosuros. 

Siège social: 14 Route de Saint Aubin  
10400 FONTAINE MACON 
RCS TROYES 478.451.628 

 
Locataire gérante de  

Monsieur Pascal ROBERT 
 
Par AGE en date du 18/03/2020 avec effet 
au 01/04/2020, l'Assemblée Générale a 
nommé Mme Brigitte BOURGUIN épouse 
ROBERT demeurant 14 route de Saint 
Aubin 10400 FONTAINE MACON en qualité 
de co-gérante pour une durée indéterminée.   

Pour insertion, la gérance 
 

Avis de constitution 
 
Aux termes d'un acte sous signature privée 
en date à BERCENAY EN OTHE du 
27/03/2020, il a été constitué une société 
présentant les caractéristiques suivantes :  
Forme sociale : Société à responsabilité limi-
tée  
Dénomination sociale : MD FAIDHERBE  
Siège social : 7 Rue d'Estissac, 10190 BER-
CENAY EN OTHE  
Objet social : l'acquisition, la cession, la ges-
tion, l'exploitation par bail ou autrement de 
tous droits ou biens immobiliers, la mise en 
valeur de ces immeubles, notamment par 
l'édification de construction pour toute desti-
nation et la réalisation de tous travaux y 
compris de construction, le recours à l'em-
prunt ou à toute autre forme de financement, 
ainsi que la prise de toute garantie hypothé-
caire ou non, pour la réalisation de l'objet so-
cial  
Durée de la Société : 99 ans à compter de 
la date de l'immatriculation de la Société au 
RCS  
Capital social : 5 000 euros  
Gérance : Didier VERGER demeurant 7 rue 
d'Estissac 10190 BERCENAY EN OTHE  

Immatriculation de la Société au RCS de 
TROYES.  

Pour avis-La Gérance 
 

LABARRE 
Société civile d'exploitation agricole 

CAPITAL SOCIAL : 2 000,00 euros 
SIEGE SOCIAL : 12 rue des Roses 

Les Vigneaux 
10400 BARBUISE 

RCS TROYES 812 323 905 
 
Par AGE du 16/03/2020, les associés ont 
transformé la SCEA en Exploitation Agricole 
à Responsabilité Limitée. 
Les nouvelles caractéristiques de la société 
au 16/03/2020, sont les suivantes : 
Dénomination sociale : LABARRE 
Forme : Exploitation Agricole à Responsabi-
lité Limitée 
Objet : exploitation agricole 
Capital social : 2.000,00 euros 
Siège social : 12 rue des Roses 
Les Vigneaux 10400 BARBUISE 
Durée : 99 ans 
Gérance : Monsieur Jean-Pierre GAILLARD 
demeurant à BARBUISE (10400) Les Vi-
gneaux 12 rue des Roses 
Cessions de parts sociales : toutes les ces-
sions sont soumises à l'agrément des asso-
ciés pris en la forme d'une décision 
collective extraordinaire, sauf entre associés 
lorsque la société n'est composée que de 
deux associés. 
Les associés ne sont responsables qu'à 
concurrence de leurs apports. 

Pour avis, la gérance. 
 

MILLET FILS TERRASSEMENT 
Société à responsabilité limitée 

au capital de 35 000 euros 
Siège social :  

9 bis rue de l'ancien moulin 
10160 VULAINES 

842845430 RCS TROYES 
 

Aux termes d'une décision en date du 03 
avril 2020, l'associé unique a décidé d'éten-
dre l'objet social aux activités de vente de 
bois de chauffage et de travaux d'aménage-
ment intérieur et de modifier en consé-
quence l'article 2 des statuts. 

Pour avis, La Gérance 
 

INSERTION – CHANGEMENT  
DE REGIME MATRIMONIAL 

 
Suivant acte reçu par Maître Michèle DAL 
FARRA, Notaire Associé de la Société Civile 
Professionnelle « Evelyne TAFANI-DYON, 
Fabien SCHMITE et Michèle DAL FARRA, 
notaires associés », titulaire d’un Office No-
tarial à TROYES (Aube), 1 rue de la Tour 
Boileau, CRPCEN 10060, le 12 mars 2020, 
a été reçu le changement de régime matri-
monial portant adoption de la communauté 
universelle avec clause d'attribution inté-
grale au conjoint survivant par Monsieur Pa-
trick Yves CHAUMARD, et Madame 
Françoise Danielle COFFINET, son épouse, 
demeurant ensemble à LA VILLENEU-
VEAU-CHENE (10140) 18 rue de la Re-
nouillère. 
Monsieur est né à ROMILLY-SUR-SEINE 
(10100) le 30 novembre 1950, et Madame 
est née à LA VILLENEUVE-AU-CHENE 
(10140) le 31 janvier 1951. 
Les oppositions des créanciers à ce change-
ment, s’il y a lieu, seront reçues dans les 
trois mois de la présente insertion, en l’office 
notarial où domicile a été élu à cet effet. 

Pour insertion, Le notaire. 
 

AVIS DE CONSTITUTION 
 
Il a été constitué une société par acte sous 
seing privé Dénomination :  
ATELIER FRIQUET - JOFFRES.  
Forme : Entreprise unipersonnelle à respon-
sabilité limitée.  
Objet : Modeleur, mécanicien sur bois. Usi-
nage en 3 dimensions. Fabrication de 

moules et de modèles pour l’industrie. Tour-
nage sur bois. Produits d’industrie diverses 
– Prestations de service dans les métaux;.  
Durée de la société : 99 année(s).  
Capital social fixe : 7500 euros  
Siège social : 16 Bis Rue Saint Clair, 10260 
Vaudes.  
La société sera immatriculée au RCS de 
TROYES.  
Gérant : Monsieur Clément JOFFRES, de-
meurant 12 boulevard Blanqui, 10000 
Troyes 

Pour avis. Le gérant 
 
Par acte SSP du 14/04/2020 il a été consti-
tué une SARL dénommée: 
SARL SAVEUR ET FÉLICITÉ 
Sigle: SAVEUR & FÉLICITÉ 
Nom commercial: SAVEUR & FÉLICITÉ 
Siège social: 15, rue georges clemenceau 
10000 TROYES 
Capital: 1.500 € 
Objet: - La grande restauration, et toutes ac-
tivités s'y rattachant,la restauration à empor-
ter. 
- La vente de : thés et dérivés, café et déri-
vés, chocolat et dérivés ainsi que toutes 
boissons de type eaux minérales, jus de-
fruits, pâtisseries et viennoiseries.  
- L'organisation de soirées cocktails à 
thèmes, ainsi que la participation aux évène-
mentiels locaux et toutes activités s'y ratta-
chant.  
- L'organisation d'après-midi à thèmes en 
collaboration avec des professionnels dé-
diés à ces thèmes. 
- Pratique de séances de tous soins alterna-
tifs (Reiki, Lithothérapie, Radiesthésie, etc)  
Vente de produits de soins alternatifs, sur 
site et à domicile. 
Gérant: Mme NOUVELON ÉPOUSE MOU-
GIN Marie-France 19, rue des tilleuls 10600 
MERGEY 
Durée: 99 ans à compter de l'immatriculation 
au RCS de TROYES 

 

 

.   ET SURTOUT LES PROFITS ! 
 
On nous annonce une « appli », présomptueusement baptisée « 
Stop covid » et louangée comme panacée pour éviter une rebelote 
après déconfinement.  
Si le pouvoir met l'accent sur le volontariat de l'installation dans les 
smartphones de ce logiciel indiquant si l'on croise des personnes 
atteintes, à quelle distance et le temps d'exposition, données 
compilées dans des machines « inviolables » (ce serait bien la 
première fois !), le pouvoir donc, reste peu disert sur son efficacité. 
L'appli devrait, en effet, être utilisée, avec fiabilité à la clé, par au 
moins 60% de la population. Or à Singapour, où elle a été mise en 
œuvre, 20% seulement l'avaient installée et une seconde vague de 
Covid est survenue. Les français se feront-ils plus volontaristes ?  
Être « Stop covid » ou non, telle sera la question. 
Côté coulisses, on apprenait en fin de semaine dernière que les 
ministres européens des finances ont trouvé un accord « sur une 
réponse économique commune face au coronavirus ». Après le 
minage de l'Europe, avec la « règle d'or » et son austérité 
consubstantielle, que le virus a partout fait péter, l'accord se serait 
« achevé sous les applaudissements des ministres ». Méfiance. 
Quand les pleureuses d'hier se mettent à danser le Charleston, il 
faut ouvrir l’œil. Et le bon.  
Deux sujets qui ne sont pas sans lien. L'Europe fait chauffer la carte 
bleue. Soit. Mais tout le monde se remet au turbin ; retour sur 
investissement. Car comme on se l'entre-souhaite à Bruxelles tous 
les 1er janvier : « … et surtout les profits ». 
 
                                    LE CAPITAINE TRICASSE 
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MEMOIRE NOS PEINES 

SOLANGE BOILOT-GALBOIS 
 
Nous déplorons la mort de notre camarade Solange Boilot à l’âge 
de 74 ans. Issue d’une famille ouvrière de 9 enfants, quasiment tous 
militants, marqués de diverses façons (guerre d’Indochine ou d’Al-
gérie), Solange fut dès sa majorité une bonnetière militante, dont 
nous parle son ex-mari Yvon : « En ces années qui suivirent 1968, on 
ne les voyait pas l’une sans l’autre : Arlette et Solange ; Solange et 
Arlette. Solange vient de rejoindre Arlette dans l’au-delà de nos 
cœurs et pour notre éternité. Elle a fermé les yeux le 27 Mars, soit 6 
ans presque jour pour jour après sa sœur. » Dans les années 70/80 
les bonnetières étaient mobilisées contre le déclin programmé du 
textile. Il fallait savoir percer à jour les manigances d’un patronat très 
paternaliste, qui préparait en fait les délocalisations.  Arlette et So-
lange furent les fers de lance de ce combat en tant que déléguées 
CGT du personnel. C’est cette action pied à pied qui permit de main-
tenir à Troyes quelques grandes marques du groupe Devanlay qui 
avait alors 7000 salariés. « C’est Solange qui fit le rapport au C.A. du 
groupe et exposa les conséquences des accords multifibres de 1970 
» nous dit Yvon.  
Ce dialogue obligé chez Régley (Devanlay-Recoing) avec le patron 
Jean Lévy, à partir d’un rapport combatif et argumenté a sans doute 
contribué à préserver la présence d’un outil de production perfor-
mant et créatif sur Troyes durant de nombreuses années. 
 « Solange Boilot-Galbois fut de celles-là et elle assurera des respon-
sabilités au Parti Communiste, de 1970 à 1990, dans sa cellule et sec-
tion d’entreprise ; et à la CGT de 1969 à 1989, comme secrétaire du 
Syndicat CGT de chez Régley. » ajoute Yvon. 
Solange devint en effet communiste sous l’impulsion de sa sœur en 
1970. La fédération était alors dirigée par Roger Clavier, Geneviève 
Delabruyère étant à la tête de la Dépêche.  
Notre parti et notre journal présentent leurs condoléances émues à 
la famille de Solange, principalement à ses enfants, William, Aurélie 
et Bérénice et à sa sœur Sylvette. 
                                                                                   Jean Lefèvre 
 
Note :  Arlette Boilot-Martin, décédée en 2014, fut membre du Co-
mité Central. Elle avait épousé Henri Martin, célèbre combattant pa-
cifiste qui s’était dressé contre la guerre d’Indochine.

RAFAEL GOMEZ NIETO 
Le dernier de la Nueve 

 
Le dernier survivant de la Nueve, Rafael Gomez, vient de décéder 
à Strasbourg, victime du Corona-virus, à l’âge de 99 ans.  Il faisait 
partie de la légendaire Neuvième compagnie, la Nueve, qui entra 
dans Paris le 24 août 1944 aux commandes d’une voiture blindée 
baptisée Guernica, en souvenir du terrible raid allemand contre 
cette ville espagnole en avril 1937. Les Half-tracks de cette troupe 
de volontaires portaient des noms de villes espagnoles (Teruel, 
Belchite etc .) qui résistèrent héroïquement aux fascistes de 
Franco entre 1936 et 1939. La Nueve était constituée de Républi-
cains espagnols qui s’étaient réfugiés en France lors de la Retirada 
et qui furent d’abord internés dans des camps de concentration. 
Rafael Gomez Nieto qui était enfermé à Saint-Cyprien, réussit à 
rejoindre l’Algérie comme de nombreux autres miliciens, et à 
s’engager dans l’armée française qui s’était reconstituée. La 
Nueve, composée uniquement de ces Républicains espagnols qui 
savaient se battre rejoignit le Régiment de marche du Tchad inté-
gré à la fameuse 2ème  D.B. de Leclerc. Rafael Gomez débarqua 
le 4 août 1944 près de Sainte-Mère-l’Église et participa à la libé-
ration du territoire français, mais c’est son entrée surprenante dans 
Paris qui est gravée dans toutes les mémoires. 
Les Aubois sont particulièrement affectés par la mort de ce héros 
car les péripéties de la guerre l’avaient mis en contact avec les 
éléments d’un autre régiment le 501e RCC , appartenant aussi à  
la 2ème DB. En effet, le capitaine Dronne qui commandait la 
Nueve, avait reçu l’ordre de Leclerc d’entrer dans Paris, forçant 
ainsi la main des Américains dont l’objectif était de contourner la 
capitale. Mais Rol-Tanguy qui avait déclenché l’insurrection dès 
le 18 août réclamait de l’aide logistique du fait que la ville  grouil-
lait encore d’Allemands. Pour aider le capitaine Dronne à mener 
cette tâche difficile, Leclerc avait ordonné que 3 chars issus du 
501e RCC, soutiennent le projet. C’étaient des Sherman baptisés 
par des noms champenois, le Romilly, le Champaubert et le Mont-
mirail. C’est le Romilly, commandé par l’adjudant Caron et pro-
tégé par la Nueve, qui entrera le premier dans Paris le soir du 24 
août et atteindra l’Hôtel de ville à 21 H 22 exactement ! Malheu-
reusement, Henri Caron fut tué le lendemain dans un combat de 
rue. Rafael Gomez, lui, continua le combat jusqu’en Allemagne. 
Nous l’avions rencontré en compagnie d’Armand Gatti1 , le célè-
bre metteur en scène et de Cécile Rol-Tanguy lors de la marche 
organisée par la mairie de Paris pour le 70ème anniversaire de la 
Libération de Paris en août 2014. Rafael portait le drapeau de la 
République espagnole, enroulé autour de son cou et arborait avec 
fierté la légion d’honneur française offerte par un pays redevenu 
démocratique grâce à son engagement. 
Nous lui en devons reconnaissance. 
                                                                          Jean Lefèvre 
1)D’origine italienne, Armand Gatti s’engagea lui aussi dans l’ar-
mée de libération. Il est mort à Saint-Mandé en 2017. 

Rafael GOMEZ et Dominique VARELA, petite fille de Républicain 
espagnol lors du 70eme anniversaire de la libération de Paris le 25 
Aout 2014.


